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La presence de l'espece franchement marine M. horatiana

suggere la correlation avec les « Hard Cockle Beds » de la cote
du Dorset, c'est-ä-dire avec la partie inferieure de la zone 2 a.

III. Calcaire brun pale ä six pieds du sommet de la coupe.
Pas de fossiles observes.

C) Coupe des gorges du Seyon.

I. Pseudo-oolite brune ressemblant ä la couche n° 4 du

profil Vigneules-Goldberg. Les rares ostracodes sont mal

conserves, mais les especes « C » bononiensis et C. dunkeri
semblent etre presentes. II est probable que ce calcaire

appartient a. la zone 2 a.

II. Bloc de pseudo-oolithe sans ostracodes.

Conclusions.

La conclusion generale est que des couches appartenant ä la
moitie superieure du Purbeckien inferieur sont representees
dans chacune des coupes examinees par M. Heap. II apparait
aussi clairement que ces zones sont beaucoup plus minces que
leurs equivalents anglais. Dans la coupe Vigneules-Goldberg,

par exemple, la base de la partie superieure de la zone 2 a

doit se trouver ä peu pres ä 4 metres au-dessus de la base du

Purbeckien, tandis qu'ä Durlston Bay l'horizon equivalent est
& cent pieds (30,49 ni) au-dessus du Portlandien.

Georges-J. Bene, Pierre-M. Denis, Richard-C. Exter-
mann. — Interaction de signaux de resonance nucleaire.

1. Phenomene transitoire.

On etudie l'interaction du signal « aller » et du signal « retour »

en balayage circulaire lorsque la composante statique H0

du champ magnetique decroit tres lentement. Le phenomene
est etudie pour des signaux presentant un grand nombre de

battements, ou meme tres legerement le phenomene des pre-
battements. Ces formes de signaux, caracterisant le passage
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rapide 1 ont lieu lorsque T2, temps de relaxation transversale
des noyaux, est de l'ordre de grandeur de T0, periode du

balayage circulaire superpose au champ statique H0.

Le dispositif permettant d'ajuster sur l'ecran de 1'oscillo-

graphe la phase relative des deux signaux a ete regle de telle
sorte que les deux signaux apparaissent ensemble par la gauche
de la trace visible sur l'ecran.

L'allure du phenomene transitoire, precedant dans le temps
les signaux normaux, suivis de battements et visibles dans les

derniers cliches de la serie presentee ici (fig. 3, 4, 5, 6), est

representee par les deux premiers enregistrements:

1. Au moment de l'apparition des signaux, on observe, sur
la trace superieure, le maximum du signal « aller », et sur
la trace inferieure, un nombre de battements tres eleve,
de pseudoperiode et d'amplitude sensiblement constantes

(% i);
2. Ce signal est suivi, au bout d'un temps tres court, d'une

extinction presque complete (fig. 2).

Les processus 1 et 2 se reproduisent ä intervalles rapides et

reguliers. Nous avons observe jusqu'ä dix pulsations successives,

d'amplitudes d'ailleurs decroissantes, de ce signal. La periode
de pulsation est fixee par la vitesse de « glissement» du champ

statique H0 et lui est proportionnelle.
Des que le second maximum du signal apparaissant sur la

trace superieure est visible, le phenomene transitoire disparait
completement et fait place aux figures habituelles de battements

des signaux « aller » et « retour ».

Interpretation. — Le transitoire semble du ä la superposition
des deux signaux, de phases extremement voisines, lorsque la

valeur de resonance est elle-meme tres voisine de la valeur
maximum de H0 -f- Hs sin w T0. La distance des deux signaux
croit lineairement lorsque H0 diminue. Les signaux s'addition-

1 F. Bloch, Phys. Rev., 70, 460, 1946; G. J. Bene, P. M. Denis,
R. C. Extermann, Arch. Sei., 3, 452, 1950.
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nent algebriquement; ils sont pratiquement identiques, pre-
sentant tous deux un grand nombre de battements. Lorsque
les deux signaux sont separes d'une distance egale ä la moitie
de la pseudoperiode des battements de la trace inferieure, ils

s'annulent; apres une nouvelle demi-periode ils apparaissent
de nouveau et ainsi de suite.

Le phenomene disparait completement lorsque l'une des deux

figures composantes a une amplitude beaucoup plus grande

que l'autre, et que les pseudo-periodes en un point donne sont
tres differentes. On observe alors les phenomenes classiques de

battements.

2. Phenomene permanent.

Nous avons par ailleurs reobtenu, par une methode nouvelle,
les battements de battements signales ailleurs h Nous avions
alors observe la superposition, pour une valeur donnee du

champ et de son homogeneite, des signaux de resonance des

protons, provenant d'echantillons de nature differente — cor-
respondant ä des valeurs tres differentes de T2.

Ici, on a place la meme substance dans deux regions du

champ d'homogeneite tres differente, grace ä un echantillon
double ä symetrie cylindrique: le cylindre interieur, place au

centre d'un Systeme d'Helmholtz est soumis k un champ
magnetique de meme amplitude mais beaucoup plus homogene

que la couronne cylindrique qui l'enveloppe. Les composantes
des temps de relaxation transversale T2 dues k l'inhomogeneite
du champ sont alors tres differentes pour les deux echantillons.
On observe de nouveau des battements de battements per-
manents ayant les memes caracteres que ceux que nous avons
signales ä Amsterdam.

Uhiversite de Geneve.

Institut de Physique.

1 G. J. Bene, P. M. Denis, R. G. Extermann, Physica, sous
presse.
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